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PROBLEME DU JOUR 

LA QUESTION DES GÉNÉRIQUES 

Eh ! oui, il existe une question des 
génériques. Et qui ne date pas d'hier, 
car il y a des années que, périodique-
ment, elle revient sur le tapis, c'est-à-
dire dans les colonnes des journaux 
spécialisés ou non. Mais elle a pris, 
semble-t-il, depuis quelques semaines, 
une -acuité qu'elle n'avait pas encore 
eue, et ma foi, on le comprend : les pro-
grammes sont actuellement si courts, 
bien que les « grands films » soient de 
plus en plus longs, que le spectateur est 
bien excusable de ne pas trouver de 
son goût que ceux de qui dépend son 
plaisir ou sa distraction fassent tout 
leur possible pour abréger la durée de 
ce plaisir eu de cette distraction. Or,Je> 
générique qui figure en tête de chaque 
film prend, depuis quelque temps, des 
dimensions que rien ne justifie. D'où des 
protestations. , 

Sans être exagérément curieux, on 
aimerait savoir à quoi obéissent les 
producteurs en allongeant de film en 
film le dit générique, c'est-à-dire la 
liste des collaborateurs de toutes spé-
cialités qui sont intervenus au cours de 
la réalisation de la bande et en s'entê-
tant à vouloir porter cette liste à la 
connaissance du public qui s'en moque, 
avant que la première image, attendue, 

_ elle, avec impatience,' apparaisse sur 
' l'écran. Pourquoi retarder, ainsi comme 

à plaisir, le plaisir de braves gens qui 
vous apportent leur bon argent alors 
qu'ils pourraient si facilement le gar-
der pour une petite promenade à travers 
le marché noir ? Serait-ce du vice ? A 
moins... à moins que la publicité qui leur 
est faite par ce moyen soit considérée 
par ceux qui en bénéficient comme une 
raison de consentir à une diminution de 
leurs appointements. Cette supposition 
est stupide, je le sais, mais enfin il faut 
bien qu'il y ail; une raison — et une^ra* 
son supérieure — à ce que les produc-
teurs tiennent ainsi à allonger le mé-
trage de leurs films alors que la pelli-
cule coûte si cher et est si rare et, ce 
faisant, à créer dans les salles une at-
mosphère d'énervement et d'ironie qui 
risque d'être préjudiciable à l'œuvre à 
laquelle ils demandent, sinon de les en-
richir, du moins de leur permettre de 
vivre. , 

Et pourtant, cette liste qui n'oublie 
ni le régisseur des costumes ni la 
«script-girl», elle est fastidieuse, les 
producteurs le savent bien, qui essaient 
de la rendre agréable, en faisant pour 
en varier la présentation, des débau-
ches d'imagination, quand ce n'est pas 
de technique et de truquages photogra-
phiques, qui seraient, surtout en ce qui 
concerne l'imagination, bien plus à leur 
place dans le film lui-même que dans 
ses hors-d'œuvre ; et je me suis souvent 
demandé ce que ces messieurs atten-
dent, puisqu'ils accordent tant d'impor-
tance ou tiennent tant à faire plaisir à 
ces collaborateurs, que leur rôle dans 
la production condamne à ne pas pa-
raître sur les écrans, pour nous donner 
à côté de leur nom et de l'indication 
de leurs fonctions,* leur photographie. 
Un joli portrait de la .« script-girl », 
par exemple, ferait certainement pren-
dre patience à quelques spectateurs, 

"même s'ils ne sont accourus que *pour 
l'ingénue ou la grande coquette. 

Mais parlons sérieusement : comment 
se fait-il que parmi tant de renseigne-
ments inutiles, le générique ne nous 
donne jamais, ou presque jamais, ceux 
que nous aimerions y trouver, par exem-
ple,. l'indication du rôle tenu par cha-
cun des acteurs dont il nous donne le 
nom en caractères d'une grosseur sa-
vamment proportionnée à l'importance 
des cachets. Nous apprendre que M. 
X... paraît dane le film, c'est bien ; 
nous apprendre qu'il tient le rôle du 
maître d'hôtel du « Canard Sauvage », 
ce. serait mieux ! Si invraisemblable 
queveela puisse paraître?- iL «et en" effet 
des infortunés qui, malgré tous les 
,échos, toutes les indiscrétions-et même 
toutes les photos publiées par' les jour-
naux ne sont pas mêlés de façon assez 
intime à la vie des acteurs pour les 
reconnaître dès qu'ils apparaissent sur 
les écrans. 

C'est ainsi que, personnellement, la 
semaine dernière, à la projection d'un 
fUni nouveau, je me suis demandé, pen-
dant une heure et demie, qui étaient 
deux acteurs que je voyais pour la pre-
mière fois. Cet anonymat aurait peut-
être des avantages à condition d'être 
général, car le spectateur ne serait pas 
influencé par certaines auréoles ni em-
pêché de trouver mauvais un acteur 
dont le talent est garanti par la célé-
brité entourant le nom qu'il porte. Mais 
comme cet anonymat ne sera jamais 
général et que chacun reconnaîtra, en 
toutes circonstances, Raimu, Fernandel, 
Tino Rossi et Viviane Romance, peut-
être serait-il plus juste qu'en face de 
chaque nom figurant sur le'"générique 
les producteurs fassent le petit effort 
d'indiquer le rôle tenu par l'acteur qui 
iioi-ic ce nofii. Est-ce qu'I's s'aviseraient 
de donner le nom de la « script-girl » 
sans spécifier qu'il est celui de la jeune 
personne qui a tenu le rôle de la 
« script-girl » ? 

Cette mesure serait certainement bien 
accuillie, comme serait bien accueillie 
celle qui consisterait à redonner cette 
liste — noms des acteurs et noms des" 
personnages — à la fin de la projec-
tion, ce qui permettrait aux spectateurs 
de saluer de quelques applaudissements 
ceux dont ils auraient été particulière-
ment satisfaits. Mais cela a été demandé 
déjà trop souvent sans succès pour 
qu'on puisse espérer l'obtenir un jour. 
Sans doute, MM. les producteurs crai-
gnent-ils que les plus applaudis ne 
soient pas. ceux qu'ils paient le plus 
cher ! 

René JEANNE. 

UN NOUVEAU QUOTIDIEN 1 

Gros émoi l'autre matin dans les 
milieux d aiiakes où i on s'arra-
chait les premiers exemplaires d'un 
nouveau quotidien : « Le Chant du 
Coq ». De source bien informée, ce 
journal serait commandité, voire 
même dirigé par Isidore Lechat. 

Qui ne connaît Isidore Lechat, 
personnage fait de cynisme et de 
cruauté, mais si parfaitement hu-
main... Ce héros de « Les Affaires 
sont les Affaires » se devait d'être 
personnifié à l'écran. Voilà qui est 
fait puisque Jean Dreville a tiré un 
film excellent de l'œuvre d'Octave 
Mirbeau. Et comme l'on sait, c'est 
à Charles Vanel qu'a été confié le 
rôle d'Isidore Lechat, un rôle qui 
lui a permis l'une des plus belles 
créations de sa carrière. 

UN FAIT ASSEZ RARE 

Chaque fois où un nouveau film 
paraît sur les écrans on s'amuse 
au petit jeu des records de recet-
tes, comme si le nombre de spec-
tateurs était vraiment une preuve 
de la valeur du film. Il arrive, 
parfois, que le succès commercial 
d'un film ne soit en aucun rap-
port avec sa valeur artistique. Tel 
n'est pas le cas de « L'Escalier 
sans Fin » qui remporte en ce 
moment à Paris, un énorme et 
légitime succès. Ici au moins, pas 
de doute possible. Le succès de 
caisse est venu confirmer la valeur 
artistique de l'œuvre. Chose rare, 
tout le monde est d'accord pour 
reconnaître que le film de Georges 
Lacombe et Charles Spaak est un 
chef-d'œuvre. Les gens du métier, 
les critiques, la grande presse, et 
le gros public sont unanimes, et 
on n'a enregistré, jusqu'à présent, 
aucun grincement, aucune fausse 
note dans le concert de louanges 
qui a accueilli l'apparition de 
« L'Escalier sans Fin » sur les 
écrans. Le fait est assez rare pour 
être signalé. 

■ UN GRAND SUCCES 
« MONSIEUR DES LOURDINES » 

Lors de la sortie en exclusivité à Pa-
ris, ce fllim a réalisé en 12 semaines 
d'exclusivité, au tandem Marivaux-Mar-
bœuf, la recette impressionnante de : 
6.004.584 fr. 50. Sans commentaire. 

PARIS 

— Radio-Paris a donné, jeudi 7 octo-
bre, à ti h. 15, un reportage sur le 
cocktail offert à la presse par Eclair-
Journal, à l'occasion de la sortie de 
« L'Inévitable M. Dubois », au Para-
mount, ainsi que des commentaire* et de 
larges extraits du film. 

— Il y a quelques jours Jean Mai-
chat se blessait gravement au cours 
.d'une prise de vues de Voyage sans Ls-
'potr et devait céder le rôle à Paul Ber-
nard. Aujourd'hui un autre comédien est 
victime de sa conscience profession-
nelle. En effet, au cours de scènes de ba-
garre du film Coup de Tête que met en 
•cène René L/e Hénaff, d'après un scé-
nario de Roland Dorgelè», Pierre Muu-
gand refusa de se faire doubler et ayant 
horreur du chiqué il entraine André 
Guichot, le boxeur noir, Assane Diouf 
et le champion de catch Kairsly. dans 
une indescriptible mêlée au cours de la-
quelle le décor lui tombe dessus lui cau-
sant une très grave contusion au genou 
droit. Pierre Mingand transporté -dans 
une clinique doit rester plusieurs semai-
nes couché. Le film Coup de Tête devra 
être suspendu pendant près d'un mois. 
Les scènes de bagarre sont d'un tel réa-
lisme qu'elles seront certainement ie 
clou principal de cette originale et spor-
tive production. 

— Ayant terminé t La Cslvacade des 
Heures », Yvan Noé prépare un nouveau 
rilm dont il compte entreprendre la réa-
lisation en novembre prochain. 

■— Marcel Carné a recommencé à tour-
ner Les Enfants du Paradis. Les Inté-
rieurs se succèdent sur les différents 
plateaux de la rue Francœur. Jean-
Louis Barrault, Pierre Brasseur, Mar-
cel Herraud, Marie Casarès et Arietty 
sont les vedette» de ce film 

— On vient de présenter avec un, im-
mense succès « L'Eternel Retour ■>, le 
dernier film, de Jean j)ëîaïiik>.y, »-^:îlsé 
d'après un thème de Jean Cocteaui Ce 
fllm commencera le 13 octobre son ex-
clusivité parisienne au Colisée. 

;— Il est question de reporter a une 
date ultérieure, c'est-à-dire à sinel die 
la réalisation du Collier de la, $eine 
dont Viviane Romance devait être la ve-
dette et Marco de Qasryne le mettsiir 
en scène. 

— France-Actualités qui était jusqu'à 
ce jour le seul journal d actualités, va 
bientôt avoir un nouveau concurrent. 
Eclair Journal, en effet, va connaître 
une nouvelle activité. Cette nouvelle Ar-
me qui travaillera en accord avec Fran-
ce Actualités sera dirigé par le frèri» de 
Jean Delannoy. 

George FRONVAL. 

LYON 

— La Maison du Prisonnier a orga-
nisé un gala au Pathé qui a reporté 
Je plus grand succès. Naturellement, le 
film projeté fut Adémaï, bandit d'hon-
neur, qui nous permit d'assister à un 
film gai qui plut beaucoup au public. 

Signalons que la bande avait été mise 
gracieusement à la disposition des or-
ganisateurs par M. JDodrumez qui se 
dévoua même en présentant une vente 
aux enchères très réussie. 

— France-Actualités présentera, à 
dater du 15 octobre, au Ciné-Journal, 
une formule nouvelle : le Cin-Express, 
dit le Cinéma des gens pressés. 

Car, en une heure, il permet d'assis-
ter à la présentation des actualités, plus 
deux ou trois documentaires de qui a été 
coupé l'essentiel, une rétrospective du 
cinéma, et deux attractions. 

— Nous nous promettons de vous don-
ner, sous peu, quelques détails compara-
tifs des recettes. Mais, dores et déjà, 
disons combien « La Ville dorée », qui 
fit plus de 902.000 fr., « Monsieur des 
Lourdines », « Le Corbeau » qui actuel-
lement à la Scala bat tous les records 
de cette salle, et « Le Comte de Monte-
Cristo », font connaître aux salles qui 
les projettent le succès. 

— D'autre part, M. Chauvin-Cassa-
gne, qui était directeur de la production 
de la Maison R.A.C., vient d être promu 
directeur générai. Compliments. 

h. C. 

TOULOUSE 

Voici les films présentés pendant la 
semaine du 20 septembre au 5 octobra 
1043: 

Aux < Variétés », comme il fallait s'y 
attendre, Le Corbeau, nouvelle produc-
tion de « Continental », avec : Pierre 
Fresnay et Ginette Leclerc, a durant la 
première semaine d'exclusivité pulvérisé 
le record des recettes en totalisant : 
454.853 fr. (timbres compris). Au « ïria-
non-Palace » : Ne le criez pxs sur les 
toits, avec Fernandel, a atteint une se-
maine: 306.202 fr. (timbres compris). — 
Au « Plaza » : 25 ans de bonheur a 
réalisé en une semaine : 223.966 francs 
(timbres compris). — Au « Cinéac » : 
Feu Sacré. — Aux « Nouveautés » : 
Simplet (2* vision). — Au « Vox » : 
Annette et la, Dame blonde (2* vision). 
— Ati « Gallia-Palace » : L'Etrange 
Monsieur Victor (reprise). 

— France-Distribution a présenté, au 
Cinéac, devant un nombreux public1, la 
toute dernière production de Miner va : 
« L'Homme qui vendit son Ame », 
d'après le roman de Pierre Veber, avec 
André Luguet, Michèle Alfa, Mona 

ARIETTE El LAMCUR 
sortira au REX à Marseille 

partir du 27 Octobre 
à un frlnr» vu par 

Goya, Le Vigan et Larquey. 
— M. Bouteil, directeur de l'Agente 

Discina, avait convié au c Cinéac », le 
mardi 5 octobre, les exploitants de notre 
ville et de la région, à une avant-pre-
mière de la toute dernière réalisation 
de Jean Delannoy: L'Eternel Retour, 
Remarquable poème cinématographique. 
Le même jour, Liscina nous avait pré-
senté un film d'aventures : Le Capitaine 
Tempête 

A l'issue de ces présentations, M. Bou-
teil oimt un apéritif dhonneur dans 
le cadre coqutt de < Frou-Frou ». , 

Roger BRUGUIERB. 
NICE 

La semaine du 6 au 12 octobre a vu 
la continuation au tandem Paris-Palace-
Forum, du grand succès du film Le Cor-
beau, qui a battu des records de recette» 
pour ces deux salles, 

Vif engouement aussi pour Maria-Mar-
tine, œuvre de grande classe qui a sé-
duit tous ceux qui l'ont vue. A prévoir 
une deuxième semaine d'affluence au 
Rialto et au Casino Municipal. 

Enfin, autre bilan de victoire avec 
Les Deux Orphelines, à l'Escurial et à 
l'Excelsior. Le sujet populaire de cette 
réalisation laissait prévoir l'attrait exer-
cé sur les spectateurs. Ce film reste 
également une deuxième semaine à l'af-
fiche. 

Pour clore cette série de premières vi-
sions, voici Fou d'amour, qui a eu égale-
ment son public. Après avoir présenté 
cette œuvre amusante, le Mondial va 
connaître la grande vogue avec Qoupi 
Mains-Kouges, dont 11 annonce la pro-
chaine sortie à Nice. 

Léon ROGGERO. 

COUP D'ŒIL EN COULISSE...' 

Décidément, les navets se font 
rares . Le critique dont la profes-
sion est de critiquer doit être mal-
heureux et à plaindre en ce mo-
ment. Il n'y a vraiment pas à quoi 
s'attaquer ! Sur les écrans on a 
d'abord vu « Le Capitaine Tem-
pête », peut-être moins brillant 
que ses prédécesseurs, mais réalisé 
aveô suffisamment de panache et 
de brio pour passionner les foules, 
puis « L'Homme qui vendit son 
Ame », alerte comédie dramatique 
menée de main de maître par An-
dré Luguet et dans laquelle l'ac-
tion vivante est agrémentée d'un 
grain de surnaturel, juste assez et 
pas trop. Quant aux présenta-
tions de l'Alliance, elles ont ap-
porté deux films de valeur et très 
différents. « Le Foyer Perdu » est 
un drame semi-policier et semi-
mondain réalisé avec beaucoup 
d'adresse et très bien interprété . 
Le Val d'Enfer » un film excel-
lent avec une action qui ne laisse 
personne indifférent, le dialogue 
de Carlo Rim est savoureux, on 
regrette seulement qu'il soit alour-
di de quelques crudités inutiles, 
mais il paraît que l'on aime bien 
cela dans le Midi, alors tant mieux 
pour les exploitants qui ne recher-
chent pas précisément le spectacle 
de famille. 

Charles FORD. 

Un film remarquable 
et remarqué 

Odette Joyeux - Madeleine Robinson 
dam 

oD€UCIEo 
oJH'm mû.tbm de. Claude AUTAN-LARA 

d'afihèo fa ï&man da Michel DAVET 
adafitaM&n dé Jean AURENCHE et Pierre BOST 

MIDI 
Cinéma 
location 
MARSEILLE 

IMIDI 
location] 

TOULOU/E 

Le Chant 
de l'Exilé 

Un t&utiie..* 

Il y a dans « Voyage Bans espoir », le film que réalise 
actuellement Christian Jaque pour Roger Richebé, 
d'après un scénario de Pierre Mac Orlan, un personnage 
qui ne manquera pas d'intriguer plus d'un spectateur. 

C'est celui d'un homme vêtu d'un pardessus noir de 
demi-saison avec une fleur blanche à la boutonnière, 
coiffé d'un chapeau melon, portant lorgnon et parapluie. 
Qui est-il ? d'où vient-il ? Où va-t-il ? Nul ne pourrait 
répondre à ces questions. Et pourtant, il est de toutes 
les scènes, surgissant brusquement avec son air bon 
enfant et apportant avec lui encore un peu plus de 
mystère. 

Louis Salou a réussi à camper un personnage énig-
matique et sa création étonnante de vie et de pitto-
resque dans « Voyage sans espoir » le classera parmi 
les meilleurs artistes de composition. 

^4a tandem, 

"Majestic-Studio" 

le 20 Octobre 1943 

d&ctie de 

ILIE IFCYIEIP 
PERDU 

avec Zarah LEANDER 
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CHEZ LES INDEPENDANTS 

CHEZ _ GALLIA CINEI 

Gallia Cineï offre une particularité 
•ur beaucoup d'autres maisons de dis-
tribution. EHè est à la fois productrice, 
ditributrice et exploite des salles. Cette 
fusion offre un gros avantage et per-
met de comprendre tous les besoins de 
notre industrie. 

M. Caillol, l'excellent collaborateur de 
M. Emile Couzinet, le grand animateur 
de Gallia Cineï, m'expose avec amabi-
lité l'activité de cette déjà ancienne 
firme. 

Alors qu'on prétend les Marseillais 
vantards, selon une vieille et fausse lé-
gende que les histoires de Marsillais 
ont répandu dans le monde, M. Caillol 
me parle de M. Couzinet à qui on doit 
l'existence de Gallia-Cineï, avec beau-
coup de sérieux et de compréhension 
commerciale. 

Emile Couzinet, encore jeune homme, 
il avait 23 ans, fonda à Bordeaux sa 
maison de distribution ! En 1934, il 
transforme 11 cinémas en un circuit et 
fonde 3 autres agences : Toulouse, Mar-
seille et Paris. Non satisfait, en 1938, 
il fonde la maison de production Bur-
gus Films et construit les studios de 
Royan. 

Au temps qui nous semble déjà loin-
tain, Gallia Cineï distribua de nombreux 
films parmi lesquels de gros succès. 
Avant la guerre, Gallia Cineï nous fit 
connaître: « La Mascotte », « La Mar-
raine de Charley », « Les Bateliers de 
la Volga », « Lucrèce Borgia », « Le 
Roman d'un Spahis », « Les Artilleurs 
au Pensionnat », « Les Hommes nou-
veaux », « Le Voleur de Femmes », 
« L'Occident », « Un de la Canebière », 
« Les Gangsters du Château-d'If ». 

Emile Couzinet produisit dans les stu-
dios de Royan: « L'Intrigante », « Le 
Club des Fadas », « Andorra ou Les 
Hommes d'Airain » et « Le Brigand 
Gentilhomme » dont on attend la pro-
chaine sortie. 

Passant sur le plan corporatif, je de-
mandais à M. Caillol son opinion sur la 
cituation du cinéma en général. A mon 
avis, me dit-il avec spontanéité, la si-
tuation en raison des circonstances, n'est 
pas défavorable. Nous manquons de co-
pies. Il nous sera impossible, si cela 
continue et qu'on ne prenne pas de me-
sures pour remédier à cette situation, 
de satisfaire notre clientèle, principa-
lement la petite exploitation. 

— Que pensez-vous dè la qualité des 
films français 

— Elle s'est beaucoup améliorée de-
puis un an. Nous assistons à la projec-
tion d'œuvres qui rivalisent, tant sur le 
plan de la qualité que commercial, avec 
les productions concurrentes. 

Puis nous parlons d'autres sujets 
touchant les différentes branches de 
notre corporation. On sort toujurs d'une 
cnversation avec un homme de métier 
extrêmement intéressé. Les problèmes 
de l'heure nous apparaissent avec beau-
coup plus de clarté et l'on comprend 
mieux l'effort à réaliser pour que le ci-
niéma français reprenne sa place pré-
pondérante dans le monde. 

Sur une note optimiste, je serre ami-
calement la main à M. Caillol qui, en 
bon enfant de la terre provençale, con-
serve un excellent état d'esprit qui ré-
chauffe nos cœurs. 
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C. O. I. c 
CONTROLE DES RECETTES 

Nous portons à la connaissance de 
MM. les exploitants qu'au cour6 de véri-
fications effectuées dans les salles, il a 
été. fréquemment constaté par les ins-
pecteurs du C. O. I. C. que les prescrip-
tions ressortant soit des décisions du 
Comité, soit de lois ou v décrets anté-
rieurs à sa constitution, ne sont pas 
toujours appliquées et ce, notamment en 
ce qui concerne l'admission des specta-
teurs dans les salles. 

• Nous croyons donc utile de rappeler : 
— Que toute personne pénétrant dans 

une salle pour assister, an spectacle doit 
être muni» d'un "billet (gratuit àu 
payant). 

— - Que les coupons de contrôle doi-
vent être détachés à l'entrée de la salle 
par une personne préposée, à cet effet. 
Ceux-ci doivent être déposés dans une 
boite fermée à clé, que seul le directeur 
peut ouvrir. La botte ne doit contenir 
que les coupons de la séance en cours. 
A la fin de chaque séance, ils doivent 
être recueillis et conservés classés par 
Séance, jusqu'au moment où une vérifi-
cation a été effectuée par un contrôleur 
des contributions indirectes, sans que ce 
délai puisse excéder l'année ; ces mê-
mes coupons doivent être tenus à la dis-
position des inspecteurs du C. O. I. O. 
pendant 6 mois. 

— Que les sommes encaissées en ré-
munération de la location sont taxables 
et, partant, doivent être comprises dans 
le décompte du pourcentage revenant 
aur programmes ; elles doivent figurer 
sur le bordereau adressé au C.O.I.C. à 
la rubrique « Recettes accessoires pro-
venant de la location ». 

— 11 doit être établi, pour chaque 
séance, un bordereau de caisse, lequel 
doit mentionner la recette réalisée, en-
trées « bureau » et « locations > (y com-
pris le droit de garde) détaillée par 
catégorie de prix de place (numéros de 
départ et numéros à prendre dans cpa-
que catégorie), le nombre de billets ven-
dus ou utilisés et le prix, 

— Que la gratuité s'applique aux per-
sonnes qui, dans l'exercice de leurs 
fonctions, sont tenues d'assister au 
spectacle, mais non aux personnes qui 
les accompagnent. 

— Il est. formellement interdit, pour 
quelque cause que ce soit, de faire 
usage de billets autres que ceux portant 
le label « C.O.I.C. » dans les régions où 
ces billets sont en service. 

— Le livre de recettes doit être tenu" 
à jour en permanence, suivant les di-
rectives données à cet effet. Seuls les 
billets du C, O. I. C. doivent être pris 
en charge (en valeur par livraison) à 
l'endroit réservé k cet usage (page n° 5) 

doit être également ajoutée a cette 
prise en charge, la plus-value résultant 
de l'augmentation des prix de places, 
timbre compris. 

Nous ne saurions trop attirer l'atten-
tion de MM. les exploitants sur la tenue 
de ce registre qui est comptable, au 
même titre qu'un livre de caisse et qui 
doit servir principalement à la vérifica-
tion du stock de billets, dont aux ter-
mes de l'arrêté du 7 février 1941, les ex-
ploitants sont responsables. 

Les billets ne doivent, en aucun cas, 
être remboursés. Ceux-ci peuvent être 
seulement validés pour une autre 
séance, mais seulement dans un cas de 
force majeure. 

Ces différents points qui ont déjà fait 
l'objet de communiqués dans la presse 
corporative paraissent néanmoins être 
ignorés de bien des exploitants-? Nous 
pensons qu'à la suite des précisions ci-
dessus, les inspecteurs du C. O. I. C. 
n'auront pas à constater d'infractions 
semblables, lesquelles pourraient faire 
l'objet d'un procès-verbal, dans le cadre 
de la loi du 16 août 1940, avec toutes 
les conséquences qai en découlent. 

D'autre part, il est recommandé : 
— aux exploitants utilisant les billets 

du C. O. I. C. d'établir leur commande 
en se basant, avec les difficultés ac-
tuelles, sur un délai de livraison de 
4 semaines. Nous ne pouvons, malgré 
toute notre volonté, réduire ce délai. 

— de remplir Intégralement les bor-
dereaux de recettes, notamment le nom-
bre de séances et d'indiquer la compo-
sition exacte du programme, ce qui évi-
tera de part et d'autre, une perte de 
temps et de la correspondance inutile. 
En effet, il arrive que le ou les complé-
ments indiqués sur les bordereaux sont 
ceux qui ont été prévus au bon de com-
mande, alors que pour une cause quel-
conque, le distributeur en a livré d'au-

' très. 
il y a donc lieu de mentionner sur le 

bordereau les titres des films réelle-
ment fournis par le distributeur, même 
si ces compléments n'ont pu être pro-
jetés. 

UN FILM COMME LES AUTRES, 
MAIS UN FILM ADMIRABLE ! 

Avec « Les Visiteurs du Soir > 
de Marcel Carné, 1' « Eternel Re-
tour » sera certainement le film 
dont, on aura le plus parlé-durant 
tes années de guerre. 

Ceci ne veut pas dire que ces 
deux films se ressemblent d'au-
cune façon, car si la poésie et 
l'amour ont leur place dans l'une 
comme dans l'autre de ces réalisa-
tions, leur sujet et leur caractère 
sont totalement dissemblables. 

Si l'œuvre de Jean Delannoy, 
avec la réalisation de Marcel Car-
né, doit faire époque, cela découle 
seulement de la qualité exception-
nelle de « L'Eternel Retour », tant 
au point de vue de 1 impeccable 
mise en scène de Jean Delannoy, 
de la photographie vraiment ex-
traordinaire dans sa qualité et sa 
diversité de Roger Hubert, d'une 
interprétation sans aucun défaut, 
réunissant les noms de Madeleine 
Sologne, Jean Marais, Jean Mu-
rat, Junie Astor, Roland Toutain, 
Alexandre Rignault et Yvonne de 
Bray, que du sujet et des dialo-
gues de Jean Cocteau qui, tout en 
poétisant l'amour exceptionnel de 
deux êtres, nous fait vibrer à une 
merveilleuse histoire bien à portée 
dans son déroulement de cet esprit 
moderne qui, pourtant, ne se prê-
te pas toujours aux évasions vers 
le rêve... 

« L'Eternel Retour » est l'une 
des rares œuvres de l'écran dont 
le souvenir ne s'effacera jamais de 
notre esprit. C'est vraiment une 
/très grande œuvre. . 

RESULTAT DU CONCOURS DE SCENARII 

Le jury du concours de scénarli, or-
ganisé par la Société Nouvelle des Eta-
blissements Gaumont et Comœdia, s'est 
réuni jeudi 23 septembre, sous la prési-
dence de M. Galey. dans l'Hôtel de la 
Direction du Cinéma. 

Rappelons que 1.736 scénarii avaient 
été reçus. 22 furent retenus après dé-
pouillement par les Services de la Di-
rection du Cinéma et c'est parmi ces 
derniers qu'ont été choisis les lauréats. 

L'ensemble des œuvres reçues permet 
d'augurer favorablement de l'avenir du 
Cinéma français. 

Si aucun premier prix n'a été accor-
dé, c'est que les membres du jury, com-
prenant leur rôle avec une haute cons-
cience, ont jugé sans faiblesse. 

Il y a encore beaucoup de progrès à 
faire, mais les résultats sont très en-
courageants. Des 2* et 3" prix ont été 
décernés dans les catégories : Films ro-
mancés, Films historiques, Films comi-
ques. 

En ce qui concerne les prix non dis-
tribués, la Société Nouvelle des Etablis-
sements Gaumont a pris l'heureuse dé-
cision d'en verser le montant aux œu-
vres sociales du Cinéma. 

JEAN DELANNOY 
METTRA EN SCENE " LE BOSSU " 
INTERPRETE PAR P. BLANCHAR. 

C'est Jean Delannoy le metteur 
en scène de « Pontcarral » qui, re-
trouvant la vedette de ce nlm : 
Pierre Blanchar, mettra en scène 
K Le Bossu », production Jason-Re-
gina, dont la distribution sera assu-
rée par Regina-Distribution. 

Pierre Blanchar sera dans ce film 
le légendaire chevalier de Lagar-
dère et y fera certainement une 
création sensationnelle. ' > 

Bernard Zimmer est chargé de 
l'adaptation. 

Blanchar : Delannoy I Bernard 
Zimmer 1 C'est l'équipe fameuse 
depuis « Pontcarral » qui se re-
trouve. 

La réalisation du « Bossu » est 
en de bonnes mains. 

? —* — 
UN NOM PRESTIGIEUX 

" MERMOZ " 

Des êtres naissent qui sont pré-
destinés à inscrire leur nom sur 
le livre de gloire de l'humanité. 
Après leur mort ils demeurent les 
symboles immortels d'une race, 
autour, desquels se taisent les que-
relles, se groupent et se forgent les 
énergies. 

Tel est le cas de Jean Mermoz, 
aviateur français, pionnier héroï-
que, entré vivant dans la légende. 
Ses vertus furent cellesi d'un 
Bayard, d'un Duguesclin ou d'un 
Tourville. Sa vie, ses aventures, 
celles du plus brave des chevaliers. 

Ce n'est seulement qu'après de 
longs motel de mise au point et de 
réalisation, qu'on a osé porter à 

-Uéei-an les épisodes de cette vie 
magnifique et en faire un grand 
film : « Mermoz ». 

Ce film, réalisé par Louis Cuny, 
est le fruit d'efforts tenaces d'une 
équipe que rien ne sut découra-
ger. Il semble qu'artistes et tech-
niciens furent inspirési par le 
grand modèle qu'ils s'efforçaient 
de matérialiser. 

Une grande œuvre à la gloire 
française est née. Mermoz sera 
présenté à Paris eh grand gala, à 
l'Opéra, au bénéfice de la Croix-
Rouge Française. A Toulouse, la 
présentation du film bénéficiera 
du concours de la Musique des 
Equipages de l'Air. 

*^£H^% Une recette extraordinaire ! 
En Une semaine 

^ le MONDIAL de NICE a 
réalisé 172.000 f. avôc BATAILLE S 

VIVIANE ROMANCE 
TOURNERA 

" L'AFFAIRE DU COLLIER " 

Marco de Gastyne donnera pro-
chainement le premier tour "de 
manivelle de L'Affaire du Collier, 
production Ile de France-Régina, 
dont Viviane Romance sera la ve-
dette; elle y interprétera le rôle 
de la Comtesse Jeanne de Valois 
de la Motte. 

Dans ce film, dont Régina-Dis-
tribution s'est assuré la distribu-
tion, le metteur en scène fera re-
vivre, à Versailles, et en de splen-
dides décors, les fastes de l'Ancien 
Régime à son déclin, alors que 
Louis XVI, Marie-Antoinette, le 
Cardinal Duc de Rohan, les plus 
grands du Royaume, se trouvèrent 
mêlés avec des aventuriers comme 
Cagliostro et la Comtesse de La 
Motte, à un scandale sans précé-
dent qui devait ébranler leur pou-
voir. 

PRESENTATIONS 
(«a application de la décision a* lé 

An C. O. I. C.) 

TOULOUSE ~~ t 

Mercredi 27 octobre 
Au « Plaza » (sortie) 

Monsieur des Lourdines 
(Pathé). 
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